
 

                                                                
EVALUATION MULTISECTORIELLE EFFECTUEE PAR L’ORGANISSATION PRODAEWI DANS LE GROUPEMENT 

KABAROLE DU 09 AU 12 SEPTEMBRE 2019.  

0. SOMMAIRE 

 Les attaques généralisées : 

Contre populations civiles en date du 12 juin de l’année en cours suivi des incendies des maisons, 

massacres  des populations, pillages de leurs biens dans plusieurs localités du Territoire de Djugu en 

général, sans oublier la littorale du Lac Albert et le territoire de Mahagi,  causant ainsi les 

mouvements importants des populations vers les milieux estimé plus ou moins sécurisés. 

1. ORIENTATION GÉOGRAPHIQUE DE GROUPEMENT KABAROLE ET LA VIE SOCIO-ÉCONOMIQUE. 
1.1.  Par rapport à la ville de Bunia, le groupement Kabarole se situe au Sud-ouest sur 29 km, axe Bunia-

Shari-Kabarole, dans la zone de santé de Rwapara Air de santé  Kabarole, Collectivité des Bahema 

Irumu/Sota, Territoire d’Irumu. 

1.2. Ce groupement est un milieu à vocation agro-pastoral  qui regorge les éleveurs et les agriculteurs 

pour ne dire que leurs activités principales se focalisent sur l’agriculture,  et les  principales cultures 

sont manioc, maïs, haricots, arachides,  colocase et l’élevage,  dont les produits agricoles et 

d’animaux,  ravitaillent Bunia et constituent leurs économies de base.  

1.3. Les jeunes se donnent plus aux exploitations de l’or, qui découragent certaines personnes des 

travaux champêtres et se déversent dans les carrés miniers à la  recherche de l’or 

 

2. METHODE UTLISEE SUR TERRAIN : 

 Présentation de civilité devant les autorités locales du milieu, et entretien 

 Présentation de thermes de référence de la mission 

 Entretien avec les leaders communautaires et religieux du milieu 

 Constitution de focus groupe en respect de genre 

 Visite par ménage de famille d’accueil des déplacés  

 Entretien avec les déplacés selon catégories d’âge et sexe 

 

 Arrivées des déplacés à Kabarole : 

Ils sont arrivés de  (Lisey,  Amema, Kawa, Tchomia, Matete, Tondabo, Bunzenzele…),  reçus et logés 

dans les églises et les salles des classes par le Chef de groupement Kabarole, tandis que  les  autres 

étaient reçus dans les familles d’accueille. Avant la reprise des activités scolaires,  le chef de 

groupement Kabarole fait appel à sa population de bonne volonté de  venir en aide aux déplacés pour 

leurs prise en charge dans leurs familles.  

 Pour que l’année scolaire ne connaisse pas des perturbations  dans son calendrier scolaire, les 
déplacés devaient libérer les établissements scolaires et les églises pour soit se construire des huttes 
de passage et faute de rareté des matériaux locaux (Arbres, cordes, paille…), le chef a fait appel aux 
populations de bonne volonté pour la prise en charge de chaque ménage des  déplacés dans leurs  
familles  respectives, 



 Ceci-étant, les familles hôtes de Kabarole se sont  portées volontaires pour la prise en charge  d’un 
ménage de déplacé par famille d’accueil,  qui justifie la dissémination des déplacés dans plusieurs 
villages  de groupement KABAROLE. Et le Chef lui-même a reçu 153  ménages dans des maisons 

construites par lui  à la location dans son groupement. (Voir photos ci-dessous) 

 

 

 

 

 Malgré la prise en charge des déplacés dans des familles d’accueils, les souffrances sont supérieures à 
celles du site car,  dans le site on a la  liberté d’expression. 

 Les familles d’accueils exigent beaucoup des travaux contre petite quantité  de la nourriture,  par 
rapport  au service rendu du matin au soir et nos enfants sont utilisés pour gardiennage des champs 
Contre les animaux ravageurs; en bref ils mènent une vie misérable et dans des conditions 
inadmissibles.  

 
 
 
 
 
 
 

 Ces familles d’accueilles sont dans les différentes localités notamment : ( Kabarole localités 

Nderembi, Obe, Oyo, Bambia/Chicha, Rwakalisa, Banjendeza).  

 
 Dans la localité Bambia, quelques déplacés se sont construit des huttes de passage pour être  

indépendant, bien que les autres sont dans des familles d’accueil (Voir huttes de passage ci- 

dessous) 

 

 
 
 

 

 

3. AME/ABRIS 

Selon la déclaration des déplacés, leurs déplacements étaient brusque car nul ne s’attendait aux 

attaques des assaillants dans la Collectivités des Baniari Kilo étant hospitalière,  pacifique et neutre. 

Les attaques dans les différentes localités du milieu : ( Kababa : Lisey, Amema, Bunzenzele 

Mongwalu, Tondabo), ont été brusques et  inattendues, où chaque personne  ne sauvait que sa vie 

sans outres choses à la main, pour ne dire que nous manquons le tout (Habits, ustensiles de 



ménage, couverture…), nous sommes  logés dans des mauvaises conditions car nous dormons sur le 

sol sans couvertures. 

 Recommandations : 

- Que  les  hommes de bonne volonté  ou les humanitaires nous viennent en aide avec des 

friperies,  les habits des femmes et des hommes,  

- Que les humanitaires nous apportent les articles ménagers (Casseroles, assiettes, sceaux pour 

se laver, savons de lessive, bidons vide pour puiser de l’eau…), 

- Que l’Organisation PRODAEWI apporte nos plaintes devant les décideurs car nous manquons 

tous les nécessaires d’accompagner la vie. 

 

4. Sécurité alimentaire : 

- Avant le déplacement de nos milieux respectifs, nos champs disposaient des produits agricoles 

en permanence,  qui couvraient nos besoins nutritionnels durant toute l’année sans rupture et 

nous mangions une ou deux fois le jour et suffisamment. 

 

- Ici dans les milieux de nos déplacements, ce qui est encore plus grave c’est manque de quoi à 

manger et parfois passer la nuit sans manger,  surtout les enfants qui ont beaucoup besoin de la 

nourriture pour leurs croissances.   

 

- Depuis notre arrivée au mois de juin de  l’année en cours nous n’avons eu aucune assistance ni 

en food ou non food, il y a des jours ou l’on a rien a manger et les familles qui nous prennent en 

charge parfois ne se suffisent pas aussi, elles se plaignent aussi mêmement que nous,  

 

- Pour nous soutenir les souffles,  nous mangeons tous ce que nous trouvons même les maniocs 

toxiques, des bananes plantains qui son encore en évolution de maturité et sans goût;  nous  ne 

sommes pas différents des cochons car nous mangeons sans choix et sans condition.  

- Nous sommes mourants, nous commençons à perdre le courage de vivre, il nous faut des aides 

alimentaire pour reprendre ce courges, 

- Malgré nos souffrances, les superficies arables sont disponibles, mais nous manquons les 

intrants agricoles avec les semences des variétés hâtives qui pourront suffisamment pallier à 

nos problèmes nutritionnels, 

- Les autochtones en majorité sont des éleveurs qui ne se donnent que pour leurs bêtes et peu 

pour l’agriculture car,  leurs vocations ne les permettent pas le temps de la culture, voir même 

leurs déplacements imprévus selon les exigences des bêtes, concernant l’appauvrissement des 

verdures dans les milieux au temps de la sécheresse. 

 

 Recommandations : 

- Que les organisations humanitaires nous viennent en aide alimentaire et non alimentaire 

- Que les humanitaires nous apportent les intrants agricoles et les semences de variétés hâtives 

avec filet de protection car,  le chef nous a disponibilisé déjà la portion de  terre arable.   

 



5. Éducation, 

- Les établissements scolaires sont très peu nombreux par rapport au nombre élevé des enfants 

dans les villages, ces écoles construites avec les matériaux locaux  ou semi durable mais non 

entretenues sont en état de délabrements et reçoivent les pléthores des enfants des 

autochtones pour ne dire que les enfants des déplacés n’ont pas accès aux études. 

- Les enfants des déplacés sont servis pour gardiennage des champs des autochtones contre les  

animaux ravageurs ou leurs vaches du matin au soir contre la nourriture sot en perdition 

scolaire 

- La gratuite scolaire proclamée par Mr le Président de la République est une solution à ces 

enfants mais les problèmes résident dans les uniformes et matériels scolaires  dont ils n’ont pas 

accès, 

 

 Recommandations : 

- Que le Cluster éducation et  les humanitaires qui travaillent dans le secteur éducation se 

penchent sur les problèmes de ces  enfants qui sont abusivement utilisés,  favorisant ainsi            

 l’analphabétisme,  

- Que l’état qui est garent de la population et de la nation se rende compte de niveau des 

misères des parents et des enfants et prendre des dispositions utiles à leurs faveur,  

- Qu’une forte sensibilisation soit programmée  contre  l’exploitation des enfants par les familles 

hôtes contre le repas insignifiant. 

 

6. Eau, Hygiène et Assainissement, 

- Sur 8 sources d’eau  mises en place par PRODAEWI dans certaines localités (Nderembi, OYO, 

Bambia, Tondabo, Walu…), 2 ont tari, et les 6 qui coulent encore sont mal entretenues, 

- Plusieurs localités qui manquent des sources d’eau potable ont des problèmes des maladies 

d’origines hydriques car la population utilisent les eaux des rivières conjointement avec les 

bêtes qui y défèquent lors de leurs abreuvages, 

- Les populations autochtones qui plupart sont des éleveurs nomades ignorent l’hygiène et 

assainissement faute des déplacements perpétrés, défèquent à l’air libre par manque de temps 

pour se procurer les latrines car  sous peu de temps ils seront en déplacement du milieu  

- Les déplacés qui sont soumis aux us et coutumes de population du milieu sont exposés à toute 

menace de la vie  et aux épidémies de tout genre.   

 

 Recommandations : 

- Que les acteurs du secteur WASH qui ont les moyens puissent donner de leurs moyens pour  

desservir cette population en eau, hygiène et assainissement, 

- Que la coordination humanitaire/Bunia, plaide auprès de fond d’urgence en vue mobiliser le 

fond d’urgence pour organiser une forte sensibilisation dans tout les villages hôtes du groupent 

de Kabarole  pour diminuer les risques liés aux maladies des mains salles, d’origines hydriques 

et  d’assainissement. 

 



7. La santé : 

Dans le chef lieu du groupement Kabarole nous avons dénombré quelques postes de santés non 

suffisamment fournis des médicaments dont la population autochtone et les déplacés ont 

difficultés d’accès faute de prix élevés et les centres de santé du milieu constitue les grands 

risques ce contamination sans notion d’hygiène nécessaire des matériels ni des médicaments. 

 

 Recommandations : 

- Que les structures sanitaires de l’Etat puissent doter les centres de sante du milieu existants des 

médicaments nécessaires,  en  vue de diminuer les violences des maladies qui tendent à nous 

exterminer, 

- Que les organisations humanitaires du secteur santé organisent une forte sensibilisation dans 

les centres de santé, pour augmenter les capacités des responsables pour améliorer leurs 

système d’intervention et les soins impeccables et efficaces aux malades .   

 

8.  ACCES SÉCURITAIRE ET ROUTIER  

- La sécurité dans la zone  reste fragile et n’encourage pas les déplacés aux retours, vue que les 

assaillants sont éparpillés dans la forêt qui leurs sert de cachettes et  poches de résistances. 

- L’accès routier, reste praticable par les petits véhicules et les gros véhicules avec tonnages limités, 

son état est en délabrements avancés, mais praticable au temps d’ensoleillement. 

 

 GAPS A COUVRIR 

 Aide alimentaire, 

 Aide à AME et Abris,  

 NFI/NO FOOD 

 Eau, hygiène et assainissement, 

 Éducation, 

 Protection, 

 Santé,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



9. STATISTIQUE DES DÉPLACÉS 

Ordre Groupement Localités 
d’accueille 

Nbre  des 
ménages des 
déplacés 

Nbre des  
personnes 
déplacées  

Provenance 

01 Kabarole KABAROLE 157 765 Lisey, Amema, 
Bunzenzele, Tondabo, 
Tchomia, Kawa, Matete, 
Wikpa 

 

02       ,, BAMBIA 
(Tchicha) 

130 538 

03       ,, OYO 101 691 
04  RWAKALISA 43 287 

05  NDEREMBI 134 538 

Total  567 2819  

 

10. PERSONNES DE CONTACT : 

No Nom et Postnom Fontion Lieu No Téléphone 

01 KABAROLE Chef de 
groupement 

Kabarole +243811622260 

02 MICANl KERCAN président Kabarole +2430810762561 

03 Deceman UKUMU V/President Kabarole +243812353116 

04 BAHEMUKA Jean Secrétaire 
 

Rwakalisa +243818830278 

 

 

 

                  Fait à Bunia, le 15 Octobre 2019 

 

     MASAYA Arthony (Chargé de suivi et Évaluation) 

 

 

 

Pour la Coordination de PRODEAWI 

 

KPADYU Pierre 

Coordonnateur National 


